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CIRCULAIRE 


DE  MGR.   l'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL  AUX  COMMUNAUTÉS 
RELIGIEUSES  DE  SON  DIOCÈSE.. 


Salut  à  Marie,  conçue  sans  péché,  l'honneur  de  notre  peuple. 
Réjouissons-nous  beaucoup  en  ce  jour  que  le  Seigneur  a  fait. 

Montréal,  le  1er  Février,  187-2. 

Mes  chères  Filles, 

Tous  les  ans  vous  voulez  bien  vous  associer  aux  douces 
jouissances  que  me  fait  goûter  la  fôte  de  mon  saint  Pa 
tron  ;  et  vos  vœux  ardents,  vos  prières  ferventes,  vos 
pieuses  communions  et  aulres  exercices  religieux  qui 
s'élèvent  en  ce  jour  vers  le  ciel,  comme  un  encens  d'agréa- 
ble odeur,  honorent  ce  glorieux  Martyr  et  m'obtiennent 
son  puissant  secours. 

Je  ne  manque  pas  de  mon  coté,  comme  c'est  mon  devoir, 
de  supplier  humblement  ce  grand  saint,  de  récompenser 
votre  piété  filiale,  en  vous  faisant  participer  abondamment 
aux  vertu?  héroïques  qui  l'ont  rendu  si  célèbre  dans 
l'Eglise  militante,  et  lui  ont  mérité  un  crédit  si  puissant 
dans  l'Eglise  triomphante  qui,  à  pareil  jour,  l'a  reçu  dans 
son  sein.  Je  lui  demande  surtout  pour  vous  et  pour  moi 
Vesprit  de  sacrifice^  qui  l'a  caractérisé  d'une  manière  si 
singulière,  parceque  ce  don  inestimable  est  l'âme  de  tontes 
les  grandes  actions  et  le  principe  de  1a  sainteté  la  plus 
sublime. 
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Cet  esprit  de  sacrifice^  St.  Ignace  le  reçut  avec  la  béné- 
diction que  lui  donna  Notre  Seigneur,  dans  son  enfance  ; 
il  le  développa  à  l'école  de  St.  Jean  ;  il  l'exerça  sur  la 
Chaire  de  St.  Pierre  à  Antiochie.  Cet  esprit  de  sacrifice 
ainsi  puisé  à  une  source  divine,  illuminé  à  l'école  de 
l'Apôtre  de  la  charité,  embrasé  du  feu  sacré  qai  dévorait 
le  cœur  du  Prince  des  Apôtres,  ne  pouvait  que  produire 
de  célestes  ardeurs  dans  celui  de  son  troisième  successeur. 
Aussi,  rien  de  plus  merveilleux  que  cet  esprit  de  sacrifice 
chez  ce  Bienheureux  disciple  des  Apôlres. 

Il  l'anima  à  un  haut  degré  du  bon  esprit,  qui  lui  donnait 
une  parfaite  connaissance  de  tout  ce  qui  pouvait  lui  être  utile  ^ 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  saiut  du  prochain. 

11  lui  inspira  un  si  grand  détachement  du  monde  et  de 
lui-même,  qu'il  n'avait  aucune  affection^  aucun  désir , pour 
les  choses  visibles  et  temporelles,  parce  qu'il  mettait  tout 
son  bonheur  à  posséder  Jésus  Christ. 

Il  le  pénétra  d'un  amour  si  ardent  pour  noire-Seigneur 
qu'il  en  était  tout  consumé.  Aussi,  son  grand  cœur  était- 
il  sensiblement  le  tabernacle  de  ce  Dieu  d'amour  qui  y 
gra^^a  son  nom  en  lettres  d'or,  si  bien  qu'il  était  vulgaire- 
ment connu  sous  le  nom  de  Porte- Dieu. 

Il  l'arma  d'une  patience  invincible  et  d'u.ie  charité  sans 
bornes  envers  ses  plus  cruels  persécuteurs,  comme  le 
prouve  ce  beau  passage  que  nous  lisons  dans  sa  lettre  aux 
Romains:  De  la  Syrie  à  Rome.,  je  combats  contre  les  bêtes 
sur  mer  et  sur  terre,  me  trouvant  nuit  et  jour  lié  avec  dix 
léopards.,  c'est-à-dire,  arec  dix  soldats  qui  me  gardent.,  lesquels 
deviennent  d'autant  plus  méchants  qu'on  leur  fait  plus  de 
bien. 

Il  le  pénétra  des  sentiments  de  l'humilité  la  plus  pro- 
fonde, qui  lui  faisait  croire  qu'il  était  au  nombre  des 
pécheurs  qui  se  montraient  les  plus  grands  ennemis  de 
Dieu.  Leur  iniquité,  disait  il,  m'instruit  et  me  donne  de 
grandes  et  d'utiles  leçons;  mais  je  ne  suis  pas  pour  cela 
justifié. 
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Il  l'enflamma  d'un  ardent  désir  d'être  dévoré  par  les  bétes; 
et  craignant  qu'elles  ne  l'épargnassent,  il  était  résolu  de 
les  provoquer,  pour  les  forcer  de  le  broyer  sous  leurs 
dents. 

Que  le  feu,  s'écriait-il,  dans  son  impatienee  de  souffrir, 
que  la  croix,  que  les  bêtes,  que  le  brisement  de  7nes  os,  que 
la  dislocation  de  mes  membres,  que  le  brisement  de  tout  mon 
corps,  que  tous  les  tourments  du  démon  viennent  fondre  sur 
moi,  pourvu  que  je  jouisse  de  Jésus-Christ. 

Enfin,  ses  dernières  paroles  qui  se  mêlèrent  aux  affreux 
rugissements  des  lions  proclamèrent  bien  haut  son  esprit 
de  sacrifice  :  Je  suis  le  froment  du  Christ,  s'écna-t-il,  ^n 
entendant  ces  bêtes  féroces  qui  s'élançaient  sur  lui  pour 
\e  âévorev.,  je  serai  moulu  sous  les  dents  des  bétes^  pour 
devenir  un  pain  pur. 

"Tel  est  l'esprit  de  sacrifice,  en  quelque  sorte  personnifié 
dans  St.  Ignace.  Ce  bon  esprit  transpire  par  toutes 
les  facultés  de  sa  grande  âma  et  par  tous  les  pores 
de  son  saint  corps.  Il  l'éclairé,  il  l'anime,  il  T'em- 
brase, il  le  transporté,  il  le  rend  comme  impétueux  dans 
les  célestes  ardeurs  qui  l'agitent.  Il  le  presse  avec  autant 
de  force  que  de  suavité  à  tout  sacrifier  pour  le  Christ 
qu'il  aime  ardemment  et  avec  une  espèce  de  passion.  Il 
lui  fait  affronter  tous  les  dangers,  le  rend  inébranlable 
dans  toutes  épreuves,  lui  fait  supporter  avec  joie  toutes 
les  souffrances.  Il  opère  si  puissamment  sur  tous  les 
mouvements  de  son  âme  qu'il  s'oublie  lui-môme  pour  ne 
penser  qu'à  son  Dieu  et  aux  intérêts  de  sa  sainte  Eglise. 
Il  lui  inspire  ses  lettres  admirables  qui  sont  des  monu 
ments  impérissables  de  son  courage,  de  sa  générosité,  de 
sa  magnanimité. 

Tel  est  l'esprit  de  sacrifice  que  St.  Ignace  a  légué  aux 
enfants  de  l'Eglise  et  qui  nous  est  échu  en  héritage.  Il 
nous  invite,  dans  ce  beau  jour  de  fête,  à  marcher  sur  ses 
traces  ,  et  il  prie  pour  que  nous  soyons  ses  fidèles 
imitateurs. 
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Pour  entretenir  en  nous  cet  esprit  de  sacrifice,  n'ou 
blions  pas  que  l'état  religieux  est  un  nouveau  Colisée  où 
il  y  a  à  combattre  des  ennemis  plus  acharnés  et  plus  re- 
doutables que  les  lions  cruels  qui  dévorèrent  St.  Ignace. 
Il  y  a  donc  des  vertus  héroïques  à  pratiquer,  des  sacrifices 
immenses  à  faire,  des  mérites  incomparables  à  acquérir 
dans  cette  arène  spirituelle,  dans  cet  immense  amphi- 
théâtre où  Ton  est,  comme  St.  Ignace,  en  spectacle  à  Dieu 
et  aux  hommes.  Cette  vie  religieuse  en  un  mot  n'est-elle 
pas  un  long  martyre  où  par  un  véritable  esprit  de  sacri- 
fice,'l'on  meurt  chaque  jour  et  à  chaque  instant  du  jour 
à  tout  ce  qu'on  a  de  plus  cher  au  monde?  Aussi,  quels 
trésors  de  njéritesl'on  amasse  chaque  jour  pour  le  ciel  ! 

Et  en  effet,  avec  ce  bon  esprit,  cet  esprit  principal  qui, 
selon  le  Prophète,  fortifie  le  cœur  religieux,  l'on  est  sans 
cesse  en  guerre  contre  soi  même,  pour  faire  ce  qui  déplaît 
à  la  nature  et  ne  pas  faire  ce  qui  lui  plaît. 

L'on  n'est  arrêté,  dans  les  voies  de  la  perfection,  ni  par 
les  répugnances,  ni  par  les  dégoûts,  ni  par  les  ennuis,  ni 
parles  désolations,  sécheresses,  aridités  et  autres  peines 
si  ordinaires  dans  la  vie  religieuse. 

L'on  ne  recule  devant  aucune  difficulté;  l'on  ne  craint 
aucune  opposition,  l'on  ne  redoute  aucune  épreuve,  aucun 
langage,  aucun  rapport. 

L'on  se  fixe  dans  la  pratique  du  bien  par  pur  sentiment 
du  devoir;  l'on  sympathise  avec  tous  les  caractères,  l'on 
s'assujettit  à  tous  les  supérieurs,  l'on  se  fait  à  toutes  les 
directions,  l'on  ne  cherche  aucune  consolation,  l'on  n'am 
bitionne  l'estime  de  qui  que  ce  soit,  l'on  ne  s'attend  à 
aucun  des  égards  que  sembleraient  mériter  des  services 
imjportants  rendus  aux  autres. 

li'on  fuit  et  redoute  les  louanges,  parce  que  la  vertu 
qui  est  louée  est  en  danger,  et  l'on  se  soumet  aux  humi- 
liations, aux  reproches,  aux  réprimandes,  parce  que  la 
vertu  qui  est  méprisée  est  plus  pure  et  plus  solide. 

Tels  sont  les  actes  pénibles  dont  se  compose  la  vie  reli- 
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gieuse  qui  sous  ce  rapport  est  un  long  martyre.  Mais 
l'esprit  de  sacrifice  qui  les  commande  en  adoucit  si  bien 
les  rigueurs  que  le  cœur  qui  s'immole,  en  le  faisant^ 
surabonde  de  joie  et  y  trouve  un  vrai  bonheur,  des 
délices  inexprimables,  une  pa^f  qui  surpasse  tout  s  nti- 
m5nt. 

C'est  un  beau  bouquet  de  fête,  comme  vous  le  voyez, 
que  cet  esprit  de  sacrifice.  Nous  allons.  Mes  Chères  Filles, 
le  partager  de  bon  cœur;  et  St.  Ignace  priera  pour  vous  et 
pour  moi,  afin  que  ce  bouquet,  loin  de  se  faner  dans  nos 
cœurs,  devienne  de  plus  en  plus  odoriférant  et  se  conserve 
à  jamais,  dans  vos  communautés,  comme  un  parfum 
exquis  et  une  myrrhe  délicieuse  dont  l'odeur  embaumera 
le  Diocèse  tout  entier. 

La  charité  de  Jésus  Christ  nous  presse  de  nous  fortifier 
dans  cet  esprit  de  sacrifice.  Hélas  !  les  temps  sont  de  plus 
en  plus  mauvais!  Le  Souveram  Pontife  est  en  captivité; 
l'Eglise  est  dans  les  gémissements  ;  la  révolution  est  triom- 
phante ;  les  vérités  de  la  foi  sont  foulées  aux  pieds  ;  les  bons 
principes  sont  combattus  ;  l'enfer  est  déchaîné  ;  les  scanda- 
les  se  multiplient;  les  désordes  se  débordent  d'une  manière 
alarmante;  les  sociétés  humaines  s'ébranlent  sur  leurs 
bases  et  menacent  de  s'écrouler  ;  enfin,  la  foi  dépérit  et 
annonce  par  là  que  la  fin  des  temps  approche.  Oh  I  que 
de  puissantes  raisons  nofjs  avons  de  nous  immoler,  avec 
générosité,  pour  réparer  tant  d'outrages  que  reçoit  Notre 
Seigneur  dans  sa  Divine  Personne  et  dans  sa  Sainte  Reli- 
gion !  Puisse  donc  notre  esprit  de  sacrifice  s'élever  sans 
cesse  vers  le  Ciel,  comme  un  encens  d'agréable  odeur,  et 
réjouir  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  d'où  s'ejhale  cet  esprit  de 
sacrifice. 

Que  Si.  Ignace  nous  communique  à  tous  la  divine  béné- 
diction qu'il  reçut  dans  son  enfance  et  qu'il  conserva  si 
précieusement  pendant  sa  longue  vie.  Que  celte  sainte 
bénédiction  se  répande  abondamment  dans  vos  noviciats, 
vos  hospices  de  charité  et  vos  maisons  d'éducation,  pour 
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y  faire  régner  la  prospérité,  la  paix  et  l'abondance  de  tous 
les  biens  spirituels  et  temporels. 

Une  des  bonnes  <Buvres  que  je  recommande  à  votre 
zèle  est  celle  de  la  propagation  de  la  foi,  qui  nous  vaudra 
à  tous  l'esprit  de  sacrificé  et  dont  les  ressources  seront 
entre  les  mains  des  hommes  Apostoliques  et  des  sœurs 
missionnaires  un  moyen  efficace  de  procurer  le  sa' ut  des 
âmes. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  remercier  des  offrandes 
que  vous  avez  bien  voulu  envoyer  à  l'Evêché,  en  diverses 
circonstances,  pour  la  construction  de  la  Cathédrale,  et  des 
secours  que  vous  lui  procurez  par  le  moyen  de  vos  élèves 
ou  autrement.  Priez  et  faites  prier  pour  le  succès  de  cette 
entreprise  qui  devra  prouver  une  fois  de  plus  combien 
Dieu  est  bon  pour  ceux  qui  mettent  en  lui  toute  leur  con- 
fiance. 

Vous  recevrez  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la 
présente  Circulaire,  pour  qu'elle  puisse  être  communiquée 
aux  Sœurs  qui  sont  dans  les  missions,  comme  bouquet  de 
fête.  Ces  bonnes  Sœurs,  en  se  privant  des  consolations 
dont  elles  jouiraient,  en  vivant  dans  la  maison-mère,  y 
déploient  assurément  un  grand  -esprit  de  sacrifice  dont 
elles  nous  donnent  l'exemple. 

Je  suis  bien  sincèrement,  de  vous  toutes,  mes  chères 
finies,  le  très-humble  et  tout  dévoué  serviteur. 


f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 
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